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L'ABOLITION 
DE L'ESCLAVAGE 

L a traite atlantique a complètement modifié les formes et l'importance du trafic négrier tel qu'il exis­
tait auparavant. Dès la fin du XVIe siècle, la traite a transplanté un million d'Africains au Nouveau 
Monde. Du XVIe siècle jusqu'au milieu du XIXe siècle, vingt millions d'Africains furent vendus en 
Amérique. Entre le tiers et la moitié n'avaient pas survécu au voyage: -.. . ... 

L"' économie de la traite " modifia profondément les relations entre les sociétés africaines,- créant les condi­
tions d'émergence d'élites guerrières, une hiérarchisation poussée entre populations, la dépendance crois­
sante des sociétés agraires envers les groupes guerriers. La traite atlantique a destructuré l'ensemble de ses 
sociétés, et a favorisé les conquêtes coloniales. Elle a amplifié la traite musulmane, en particulier en Afrique 
orientale. 

Chronologie de la traite atlantique 

1457- Début de la traite organisée par les Portugais. 
1678-27 000 esclaves aux Antilles françaises. 
1682-85 - Rédaction et promulgation du Code noir, 
chargé de préciser les droits et devoirs des esclaves. 
Extraits : " Art. 2 - Tous les esclaves qui seront dans 
nos nes seront baptisés et instruits dans la religion ca­
tholique, apostolique et romaine. 
Art. 28 - Déclarons les esclaves ne pouvoir rien avoir 
qui ne soit à leurs maïtres. 
Art 33 - L'esclave qui aura frappé son manre, ou un 
membre de sa famille, sera puni de mort. 
Art 38- L'esclave fugitif qui aura été en fuite pendant 
un mois, à compter du jour que son manre l'aura dé­
noncé en justice, aura les oreilles coupées et sera 

marqué d'une fleur de lys sur l'épaule : et s'il récidive 
un autre mois pareillement du jourde la dénonciation, 
il aura le jarret coupé et sera marqué d'une fleur de lys 
sur l'autre épaule ; et la troisième fois, il sera puni de 
mort." 
1701-1713 - La France obtient l' asiento, exclusivité de 
la fourniture d'esclaves noirs pour les colonies espa­
gnoles. 
1716- Réglementation du séjour des esclaves en 
France métropolitaine. 
1754 - 300 000 esclaves aux Antilles françaises. 172 
000 habitants, dont 154 000 esclaves à Saint-Domin­
gue.1777 - Interdiction totale de séjour des esclaves 
en France. 

L'abolition : quelques dates 

Deux courants abolitionnistes sont à distinguer : un 
courant humanitaire religieux. perceptible dans les 
pays anglo-saxons avec Wilberforce ou Pitt en Angle­
terre, la communauté quaker en Pennsylvanie ; en 
France, un courant lié aux Lumières et aux droits de 
l'homme. Le décret français de 1848 tient de ces deux 
courants. 
On doit distinguer l'abolition de la traite, ou vente d'es­
claves (après capture) de l'abolition de l'esclavage. 
1774- Les Quakers de Pennsylvanie décident d'ex­
clure de leur communauté ceux qui pratiquent le trafic 
négrier. 
1788 - Création à Paris de la Société des Amis des 
Noirs dont l'objet est l'abolition de la traite et de l'es­
clavage. Parmi ses animateurs, on compte l'abbé Gré­
goire, Mirabeau, Condorcet, Lavoisier, Lacépède. 
26 août 1789 - Article premier de la Déclaration des 
droits de l'Homme et du citoyen : "Les hommes nais­
sent et demeurent libres et égaux en droits ". 
15 mai 1791- L'amendement Reubell accorde les 
droits de citoyen aux gens de couleur dont les parents 
sont nés libres. 
29 août 1793 - Devant les risques de révoltes et la 
menace d'invasion anglaise, le commissaire civil à 

Saint-Domingue, L.-F Sonthonax, reconnaît la liberté 
générale des Africains et de leurs descendants. 
4 février 1794 -.Suite à la réception la veille des dépu­
tés de Saint-Domingue, décret d'abolition de l'escla­
vage dans res colonies françaises voté à l'unanimité 
parla Convention, sous l'égide des partisans de Dan­
ton. 
20 février 1795 -Art. 6 de la Constitution du Directoi­
re : " Les colonies françaises sont parties intégrantes 
de la République et sont soumises à la même loi cons­
titutionnelle ". 
20 mai 1802 -Bonaparte décrète le rétablissement de 
l'esclavage et de la traite " conformément aux lois et 
règlements en vigueur avant 1789 ". 
27-28 mai 1802 - Les officiers noirs de la Guadelou­
pe, qui avaient pris les armes devant l'imminence du 
rétablissement de l'esclavage (révolte de Delgrès) 
préfèrent se suicider. dans l'explosion de leurs retran­
chements, plutôt que de se rendre. Le 7 juin , à Saint­
Domingue, Leclerc soumet Toussaint Louverture. 
1803- A l'annonce du rétablissement de l'esclavage, 
soulèvement général à Saint-Domingue. Les troupes 
françaises quittent définitivement l'île, qui devient in­
dépendante le 1er janvier 1804. 



1807 - Le Parlement britannique abolit la Traite. 
1815-Congrès de Vienne : signature par tous les Etats 
participants de la première réprobation universelle de 
l'esclavage. 
1828 - Blancs et libres de couleur sont égaux devant 
la justice. Ces derniers obtiennent en 1831 la plénitu­
de des droits civils. 
1833- Le Parlement britannique vote la suppression 
de l'esclavage. 
1839 - La Papauté condamne la traite des noirs et 
excommunie ceux qui y participent. 
4 mars 1848 - Proclamation du Gouvernement provi­
soire de la République : « nulle terre française ne peut 
plus porter d'esclaves >> 

27 avril1848- La seconde République décrète l'abo­
lition de l'esclavage dans les colonies. 
1852-1861 -La traite française continue illégalement 
au bénéfice des Antilles et de la Réunion : 50 000 noirs 
environ sont exportés durant la période. 
1860-1865 -Guerre de Sécession aux Etats-Unis, qui 
aboutit à l'abolition dans tous les Etats. 
1926 -Convention internationale relative à l'abolition 
de l'esclavage signée à Genève (SDN). 
1956 - Convention supplémentaire sur l'esclavage 
(ONU) : 115 Etats signataires au 31 déc. 1995. 

L'esclavage après l'abolition 
Le décret du 27 avril 1848 n'éradiqua pas d'un trait 
quatre siècles de pratiques. En Afrique, la traite ara­
ba-musulmane se poursuivit jusqu'au XX.e siècle. Le 
pouvoir colonial utilisa encore des formes détournées 
de travail dépendant, notamment par la pratique du 
" rachat préalable ". Il consistait à racheter un escla­
ve à un propriétaire, en échange d'un contrat de tra­
'vail fixé pour un certain nombre d'années (5, 7 ou 14 
ans .. . ), à l'issue duquel l'affranchi pouvait quitter 
l'employeur (possibilité toute théorique). En Afrique 
o_ccidentale française, ce système s'est poursuivi jus-

qu'en 1945, s'accompagnant parfois d'un déplacement 
massif et forcé de la population. Certains royaumes 
africains tiraient leur prospérité d'une main-d'œuvre 
servile, souvent avec la complicité des administrations 
coloniales. 
Sources : Baba car Fall, Le travail forcé en Afrique Oc­
cidentale française ( 1900-1945). Paris, Karthala, 1993. 
François Renault, Libération d'esclaves et nouvelle 
servitude. Abidjan, Les Nouvelles Editions Africaines, 
1976. 

Aujourd'hui 

On estime à plus de cent millions le nombre d'escla­
ves dans le monde. Il faut doubler ce chiffre pour inté­
grer les phénomènes d'exploitation économique des 
enfants. Le Bureau International du Travail estime que, 
dans le monde entier, plus de 73 millions d'enfants de 
10 à 14 ans, soit 13,2 %de cette tranche d'âge, étaient 

économiquement actifs en 1995 : 44,6millions (13 %) 
en Asie, 23,6 millions (26,3 %) en Afrique, 5,1 millions 
(9,8 %) en Amérique latine. Source :BIT, Economically 
active population. Estimates and projections, 1950-
2010. Quatrième édition (non publiée- données du 
Bureau de statistique du BIT), Genève. 

Victor Schoelcher (1804-1893) 
Il découvre la réalité de l'esclavage en 1828, lors d'un 
voyage au Brésil, à Cuba, dans le sud des Etats-Unis. 
Il publie entre autres L'esclavage des Noirs et la légis­
lation coloniale (1833), L'abolition de l'esclavage­
EXp men critique du préjugé contre fa couleur des Afri­
c~ins (1840). Il çlevient sous-secrétaire d'Etat aux 
Colonies sous la Seconde République début mars 
1848. puis est élu représentant à l'Assemblée natio­
nale en Guadeloupe et Martinique. Il s'exile pour 18 
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ans à la suite du coup d'Etat de Napoléon en décem­
bre 1851 . De retour avec la Troisième République 
(août 1870), élu représentant de la Martinique en avril 
1871, sénateur inamovible en 1875, il continue son ac­
tion politique pour la suppression des trafics en Afri­
que de l'Ouest et l'abolition de la peine de mort. En 
1889, il publie Vie de Toussaint Louvetture. Il meurt le 
25 décembre 1893. Les restes de Schoelcher ont été 
transférés au Panthéon le 20 mai 1949. 

« La violence commise envers le membre le plus 
infime de l'espèce humaine affecte l'humanité 
entière; chacun doit s'intéresser à l'innocent 
Ollprimé, sous peine d'être victime à son tour, 
quand viendra un plus fort que lui pour l'asser­
vir • .La liberté d'un homme est une parcelle de la 
liberté universelle, vous ne pouvez toucher à l'une 
sans compromettre l'autre tout à la fois ». 

V. Schoelcher, 1848 
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